
Le 29 juin 2008
Chers amis d'Amnistie internationale,
Chers Christine, Morag Anne Elder, Elisabeth Flett, James, Mel, Anna Ferretti… et autres amis trop nombreux pour que je puisse les nommer ici.
Merci beaucoup pour les lettres que vous avez envoyées à ma famille ainsi qu'à moi-même.
Après trois semaines passées chez mes parents, je suis revenue chez moi hier soir, à Beijing; j'ai quitté l'atmosphère détendue de Fujian pour ma « prison » de Freedom City. Ma maison est entourée de nombreux policiers et ce matin, j'ai vu trois voitures de police et de nombreux agents en civil arriver devant mon immeuble. Deux de ces voitures portaient un numéro que je ne connaissais pas et parmi les policiers, il y avait de nombreux nouveaux visages. Cela m'a rendue extrêmement nerveuse. Je ne trouve pas très agréable d'être assignée à résidence, mais je préfère encore avoir affaire aux policiers qui sont ici depuis des années, plutôt qu'à de nouveaux venus. Je me suis sentie un peu déprimée, alors je suis allée, animée d'un espoir mesuré, à la boîte aux lettres et j'y ai trouvé près d'une centaine de lettres et de cartes postales.
Je les ai prises dans mes bras et les ai rapportées chez moi où je les ai ouvertes et lues une à une, lentement et avec précaution. Les cartes représentaient des montagnes, des icebergs, des châteaux, des plages, des oiseaux, des églises, des rues de divers coins du monde, des poupées et différentes sortes de fleurs. Dans les lettres, j'ai trouvé des dessins d'arbres et de soleils d'un orange éclatant, des mobiles en anneaux confectionnés par des enfants. Toutes ces merveilles colorées que recèle la nature infinie ne quittent jamais notre esprit, même en pleine noirceur politique ou lorsque les droits humains sont bafoués. Sur ces cartes, dans ces lettres se trouvaient vos messages en anglais, en chinois et dans différentes autres langues : « Vous n'êtes pas seuls, nous pensons à vous. Que cette fleur vous apporte l'espoir et vous aide. », « Nous faisons pression pour la libération de Hu Jia et nous espérons qu'il sera bientôt libre. », « Prenez soin de votre enfant et de vous-même. », « Le monde entier est avec vous. », « Ne vous inquiétez pas, la liberté est en vous. », « Gardez espoir. », « Le bonheur triomphe toujours, même dans les jours les plus sombres. », « Même si le monde n'est que peine et douleur, faisons en sorte de transformer cette douleur en jours meilleurs. », « Veuillez recevoir nos meilleurs vœux; courage! », « Agissez de façon juste, ayez soif de liberté; vous ne pouvez pas vous tromper si vous suivez cette voie. », « Soyez forts. », « Nous sommes entièrement avec vous. », « Tout ira bien, soyez optimiste », « Je vous envoie des tonnes d'amour ». Chers membres d'Amnistie internationale, je vous suis si reconnaissante pour ces encouragements, ces témoignages d'amour et pour le bien que vous nous faites; ma famille et moi ne sommes plus seuls!

J'ai également trouvé dans mon courrier une lettre que mon mari a envoyée de prison; elle m'a énormément réconfortée. Hu Jia y parle de notre fille Hu Qianci, née le 13 novembre dernier : « [...] elle a été au poste de détention de la police de Beijing, elle a été au Tribunal populaire intermédiaire numéro un de Beijing, elle a été à la prison de Chaobai; elle est si jeune et elle en a déjà tant vu. Lorsqu'elle sera grande, elle ne comprendra peut-être pas pourquoi il y a eu autant d'abus durant sa jeunesse, tout comme notre génération ne peut comprendre et ne peut imaginer la période de 1957 à 1978, cette période si tragique et si sombre durant laquelle les gens étaient forcés de se torturer et de se torturer les uns les autres. Mais je crois que les enfants de cette époque, tout comme nous maintenant, comprenaient au moins que la société civile est en constante évolution. Même si durant cette évolution se produisent des incidents et des conflits tragiques et que règne un grand contraste, même si des citoyens sensibilisés payent le prix fort pour que les générations futures puissent vivre dans un monde meilleur. Je suis persuadé que quand la génération de ma fille sera devenue adulte, on aura aboli l'article 105 (2) du code criminel (incitation à la subversion) et que la société civile pourra pleinement exercer son droit à la liberté d'expression, son droit de dénoncer les méfaits du gouvernement et son droit de surveiller le comportement et la politique du pouvoir en place. Dans notre société, aucun organe n'est plus à surveiller que le gouvernement, rien n'est plus à contrôler que l'exercice du pouvoir... ». J'aimerais transmettre ces mots de Hu Jia aux enfants qui nous ont écrit.
Ce soir, je prie et je vous envoie dans mes prières, chers amis, des fleurs et tout mon l'amour. 
Je vous souhaite la paix et le bonheur.
Une amie à l'autre bout du monde,
Zeng Jinyan.

